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Des pratiques en pleine mutation



Internet, une
chance pour 

l’Afrique et ses
universités?



Et la situation dans les 
universités de la RD Congo?

1. Etat des lieux:

2 catégories d’enseignants (Scientifique et académique)

6 profils (Assistant 1 et 2 ème mandat, Chef de travaux, 
professeurs ordinaire, fulle et associé)

Connexion exclusivement mobile

Coût de connexion élevée (en moyenne 2€ pour 100Mo)

Volonté politique « déclarée »

Dépendance à la coopération au développement



2. Accessibilité

 

• Lieux d’accès



 

• Qualité d’accès



 

• Matériels d’accès



1. Pratiques déclarées



 

• Utilisation selon les 
finalités



 

• Services utilisés



 

• Sites habituellement 
consultés



 

• Informations recherchées 
sur Internet



 

• Outils pour le suivi des 
étudiants



2. Pratiques observées



Les réseaux sociaux comme outils palliatifs 



Particularités des usagers:

- 51,81% du personnel scientifique
- 26,67% du personnel académique 

Motivations d’usages:

- Transmission rapide des ressources pédagogiques
- Familiarité avec les outils
- Extension du champ de diffusion

Forme d’usage: 
- Création des groupes privés (WhatsApp, Facebook) et publics 
(Facebook)



Contenu partagé:

1. Informationnel 





2. Pratiques professionnelles





3. Discussions sur les enseignements



Différents types de contenus partagés: audio, vidéo, post, lien hypertextuel, photo, 
document (word, pdf), etc.



Niveau d’interactivité 

Les interactions sur Facebook dépendent de la pertinence de la publication. 
Les participants du groupe, en fonction de comment le post capte leur 
attention, réagissent soit en commentant ou en marquant une réaction 
(J’aime, j’adore,wouah). 



Sur WhatsApp, les interactions sont plus soutenues. Le caractère privé des groupes WhatsApp 
font d’eux des véritables plateformes de concertation scientifique. Les enseignants et les 
étudiants se sentent plus libres de discuter.  



Somme toute
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